
        
            
                
            
        

    
	Peut-on rire des toux ?

	CHRONIQUE. Quel humour au temps du coronavirus ? Un petit palmarès mondial des cinq meilleures « corona jokes ».

	Par François Reynaert

	Publié le 11 mars 2020 à 18h24

	Temps de lecture 4 min

	Nous en serons tous d’accord, l’humeur générale n’est pas à la rigolade. La Chine a failli disparaître, l’Iran s’étouffe, les théâtres ferment, les Bourses plongent, l’économie réelle est sous assistance respiratoire et l’Italie n’est plus une botte. C’est une crampe. Tout est à l’arrêt. Pour la première fois depuis la Grande Peste, Venise a dû annuler son légendaire carnaval. Vous me direz, à quoi ça aurait servi d’aller payer si cher pour se déguiser là-bas ? Désormais, tout le monde est en masque.

	« La Peste », « Les Schtroumpfs noirs »... 13 chefs-d’œuvre épidémiques à lire confiné chez vous

	Quand on pense qu’il n’y a pas un mois, le seul truc qui nous préoccupait, c’était la vidéo de Benjamin Grivaux se remuant l’asticot. Quelle bêtise de l’avoir accablé ! On aurait dû le décorer ! Il aura été le premier gars en France à respecter avant tout le monde les consignes de barrière de sécurité en évitant les contacts inutiles. Si ça se trouve, dans trois mois on sera tous des Benjamin Grivaux. On témoignera de notre amour à la personne qu’on aime en se secouant devant un hygiaphone à l’aide de lingettes aspergées de Sanytol.

	De son côté, le Japon affirme qu’il fera tout pour maintenir les jeux Olympiques cet été. Peut-être songent-ils déjà à y ajouter une épreuve de saison : le jet de postillon en individuel. Tous les concurrents se placent derrière une ligne, ils parlent plus ou moins normalement. Et de l’autre côté du stade des types habillés en cosmonautes se baladent avec des éprouvettes pour savoir à quelle distance peuvent aller les expectorations.

	Au moins le public saura enfin ce qu’il ignore et qui le déchire intérieurement tous les matins : jusqu’où peut aller le jet salivaire de la vieille voisine qui vous demande des nouvelles quand on la croise à la boulangerie ? C’est le drame aussi avec cette saloperie. On est dans le flou sur la contagiosité réelle. On nous crache tout, si j’ose écrire. Du coup, on entend parler de gens qui se collent des préservatifs sur les doigts pour appuyer sur des boutons d’ascenseur. Je suis comme vous, je respecte toutes les formes de sexualité. Quand même ! Des boutons d’ascenseur !

	En attendant, on passe tous nos journées à nous laver les paluches comme des malades. Et pendant ce temps, comme je l’ai lu sur un blog facétieux, « les fabricants de gel hydroalcoolique eux aussi se frottent les mains ».

	C’est mon sujet. Quel humour au temps du coronavirus ? Ou, si vous voulez que je pose la question de façon plus classique : peut-on rire des toux ?

	Pour le monde de la musique, l’épidémie de coronavirus « est un désastre »

	Et pourquoi pas ? Le rire n’est-il pas la dernière spécificité qui nous distingue du pangolin ? Les Soviétiques, les résistants, les condamnés ont fait des blagues. Même Florence Foresti aux César a fait des blagues. En tout cas, elle a essayé. Pour rester dans le domaine qui nous occupe, au début du sida aussi, on a fait des blagues. Je me souviens de deux qui, je l’avoue, me faisaient rire. Une, très milieu de la mode : « Tu sais pourquoi il faut avoir le sida cette année ? Parce que l’an prochain tout le monde l’aura. » Et l’autre, très Europe de l’Est avant la chute du Mur : « Tu connais la différence entre le sida et une Lada ? Essaie de refiler une Lada ! ».

	Oui, bien sûr on peut rire de tout ça et l’exemple nous vient de très haut. En Iran, on a vu circuler la vidéo d’un mollah qui expliquait doctement que l’arrivée du virus en Chine était due à la volonté divine. Allah entendait punir le pays pour sa politique déplorable envers les musulmans. Le lendemain le mollah a été testé positif. C’est quand même la preuve que même Dieu, sur le sujet, est favorable à la rigolade.

	Je suis donc allé faire un tour sur le web, pour voir ce qu’on trouvait en rayon. Il y a du drôle et du pas drôle, évidemment. Pensez que même Trump s’essaie à faire le malin sur la question, c’est en général à pleurer. Il y a aussi beaucoup de comique involontaire, que je n’ai pas pris en compte, même si, comme beaucoup d’entre vous, j’ai adoré le petit film où on voit une officielle de la santé américaine, devant son pupitre, demander au public d’éviter absolument de se toucher le visage, avant de se mouiller le doigt pour tourner sa page.

	Reste donc, un petit palmarès mondial des cinq meilleures corona jokes, piquées ici et là, après un tour du monde du web. Je le fais en sens inverse.

	
		Numéro 5 : une blague nous venant d’Italie



	Pourquoi le métro romain est-il l’endroit le plus sûr pour éviter le virus ?

	Parce que le temps d’attente y est supérieur à la durée d’incubation.

	
		Numéro 4 : en provenance de Tel Aviv



	Premier mort à cause du coronavirus en Israël : un mari étranglé par sa femme après moins de quatre jours de confinement avec lui.

	(On trouve une version comparable sur les sites italiens, adapté au familialisme national : « Une Italienne confinée avec ses proches nous déclare : si mes enfants réchappent à la maladie, c’est moi qui les tue. »)

	
		Numéro 3 : un dessin qui circule dans toutes les langues



	On y voit deux femmes déambulant en burqa noire, avec un masque blanc sur la bouche et cette légende : « Il ne nous manquait que ça. »

	
		Numéro 2 : depuis un fil Twitter américain



	Amazon annonce le premier cas de coronavirus dans un de ses entrepôts.

	Ça veut dire que si on le commande tout de suite, on peut l’avoir à la maison dans les 24 heures ?

	
		Numéro 1 : d’un de mes copains de lycée qui a toujours été un comique



	Contrairement à ce que prétendent les autorités, l’ail est le meilleur remède contre cette maladie. Il n’a aucun effet sur le virus lui-même. Mais il est souverain contre la contagion. S’il est consommé cru et en quantité abondante, il permet à celui qui en a mangé de se voir garanti la distance d’au moins un ou deux mètres entre lui-même et tous ceux qui le croisent.

	La suite à la prochaine, si on en réchappe...

	François Reynaert
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